
L'ABEILLE PAROISSIALE

Hélas I en guerre avec moi nme,
Où pourrai-je trouver la paix ?
Je veux, et n'accomplis jamais;
Je veux ; mais, ô misère extrême
Je ne fais pas le bien que j'aime,
Et je fais le mal que je hais.

O grâce, ô rayon salutaire,
Viens me mettre avec moi d'accord;
Et domptant par un doux eftort,
Cet homme qui t'est si contraire,
Fais ton esclave volontaire.
De cet esclave de la mort.
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E te garde avec joie, ô ma couronne blanche;
Doux et cher souvenir, tu me charmes toujours ;
Avec bonheur mon front sur tes roses se penche,
Ces roses qui l'ornaient au plus beau de mes jours!

Tout était blanc : mes fleurs, mon voile, mon visage,
Ma robe, mon flambeau ; les anges souriaient!
Tout était frais ; mon âme aussi bien que mon âge:
Et le ciel et la terre en moi se m-iriaient.

J'étais de mon Jésus, la jeune fiancée;
Pour la première fois j'allais m'unir a Lui:
Et de le recevoir depuis longtemps pressée,
Je disais : C'est le ciel qui commence aujourd'hui!

Oh ! que j'étais heureuse :... Et je le suis encore,
Car je ne cesse pas d'avoir le Bien-aimé;
Le soleil à midi brûle plus qu'à l'aurore,
Mon cœur de jour en jour devient plus enflammé.


